
M2LAÑiGÈŠ iELIGIEUX. SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTI•IRES.

, çait, ce n'est autre chose qu'une secte qui toujours sa discipline propre, DISTRI BUTION SOLENNELLE DESPIX DI COLLÉCIE DE

bien souvent des doctrines en flagrante opposition avec celles d'un autre C I A M BL.

ordre également légitime en sorte tIlle ra. ééinmens heétrogènós sont ceusés Prix de- Phillosopile mlornie.-P..echai Liijoie.

former un tout homogène qui continue à s'appeler menteur d'unité.-L'E. Arc. i.- Laret Hncv.

gîlse ramain. n'a jamais formellement réprouvé que les protestants, c'-à- Prix d'A tnomie.-Laurent Hecy.

dire ceux qui attaquaient ses dogen. au lieui de se contenter de croire silen- Accssî--Sidime Brtrand.
.cieusement à leur manière.' Belles- Lelres.

Le Comitéde Genrève a sans doute trouvé le moyen de connaître, de ju- Ex-elecîre, 1er pTi.-A.-,Dndurand,-2d. T. Hurley.

ger et dle 1, %o' Iironnaîcie de ceux qui se contenient de croire silen- Acc.s,4 ler.-N. Mign ealt--2d. P. Lapter.

ciersement oà leur maniére C'est un secret que Calin possédait peut-étre, A m lifiendon Fra nç s , I r. jix.-A .Da d rn , - . P. Lusir;

m ae s m tt à l u r mi n eli- m ê m n 'a p a s c onn i t. J k m a is, d a n s l'E g lise a A r ce i i r.- -N .c\ ig n u' a t - . P . D e mn r ny .

t. molique, l'a ut ioo nbté p ubiqie n 'a prélet ndi juger que Jes ri ies publics ; quani Verzio.,1 Cir que, I cr. pirix.- T. à -l2d. A . D andutrand.

tiu fau ies contre l foi co iisee dans le secret des : etrs .u ne songeait n a. Acces4t, ler.- N.en aul,-2d. P. Lussier.

les d te rrer, elles é tl nt ut ' resso rt d u trib u nal d L la p é aiten ce . M a rcr s: at ie ] c. p rix .- N . i nîe n id ,-- i d .T . H uer e y .

lEglse romaie s'est-elle jamais zonientée d'une soumission apparente i A cessit, ler--A . Datnar d, -2 F. Longprê,---3e. P. Lusier

Si ele est ine de douceur et de tolrance pour le. opinions que duns sa Théie. lr. pi.--T. Hrley,-2. A. Dandiurand.

Sigelle d it en nt inspi'ée elle laisse lires. s montre-t-elle pas inexo- Acceessit, 1, r.-N.p
sagesse la défense de. la doctrine tone fois -Jéfiniel Se tient-on pour satisrait Lictrature, prix.-P. Lu aer.
des , pneu puroles de L uther lrsqu'il protestait de onobéissance et.· d e st o A rei.- -. Da ndura n. -
dvres t pr leaint.iége? Pactisa-t-on avec. cet hérysinrque,uoiqu'il y eut HiStoire, pix.N. Mignett.

respe~ctpour e rà proscrire ,ee erreurs uoique cesrerrecurs ne fusent pas tout Accessit.-Joacob Lusier.

sas racines dans les mxasses, et quoique la controverse du moine aile. Syn!axe et .Iéthode Latie.

and fût assez forteent apppyée ?-Les protestants sont dilliciles à conten- Excellence, prix.-Il. I'rmirie.
tna l'unta del'Fe.tise leur déptaît, ils n'en veulent point,et une décision fi- Accessit.----E. Ftré.

te :pl'unrlconserVer et étendre cette nitié est à leurs veux unO crime de lèzr. Verion Latine, 1r. ri.- E. FurL.-2t. Il. Prajîle.

ierté humaine il faut que checuni puisse croire ce C1,i lui plait, nutremîent Arret, ilr.-G. Benudet t F. Benuregrd-d. T. F. Tampier et e

-i de berté de penser, plus de développement posible -de- facil- Garriepsy.
tés de luome! Puis, la variété ne les choque pas moins; l'Eglise aban- Thénie, 1er. pix.-E. Farié,-2<. G. le-:det.

donne-t-elle ai discussioncs.de ses enfans telles et telles questions qui n'ont Ac:essit, er.-Fl. Prairie,--2d. T. F. Taupier.

pag encore fait leur chemin dans le m..de, c'est-à-dire itîr lesquelles une dé- Géncraphie, prix-H. Prairie.

ýcîioli serait prenaturéeD ils crient à l'anarchie! A leur compte, lunité Acceý,it, ler.-E. Farté et T. F. Tiîuipier.-2. A. Garriépy.
cluioetrm tte liberté, et des élémnen divers, mais harmonieuse- Grammaire Latine, prix ex equo.-T. F. Taupier et G- Beaudet.

ement coordonnés, ne sont pour, eux que des éléments hélérogènesformant, Aree5it.--H Prnirie.

comme on iten français genvoiun tout meneur d'ut. UEglise toè- Histire, prix.-E. Farté.

ce toin d -es yeux n'est pierre de scandale · Elle n'a jamais formel- Acessi.-G. Beudt.

eitut réprouvée a e ceux qui oalaquie ntt sc -erreurs qui méritent d être at- Arithmétique, prix .- T .F. Tupier.

taqures h Les pontifs du Comité occulte:nous disaient pourtant .itt a lheu.- Accessit.-H. Prairie.

re que lerreur n'est point un Mal. qu'elie est inévitable, qu'elle provient de . E/rmn arn
la divine.prrfondeur des choses révélées, que le seul mal est de l'attaquer. Excellence, prix.-M. ormadin.

pourquoi don, attaquer les erreurs, ou. pour parler lotir langage, les diversi- Acres-lt. ler.-G. Larocquie,-2d. C. Dyon.

tés qui distinaent lEglise roinainte du protetanti;ie ? Et le nméme, pour- Version L-atine, er. prix.-T. Dorvl,-2d. G. Larocque.

u st nue n attre*lunité catholique, lorsiuon s'èpLise en vains efeoxs A cessit ler.-D. Lamocireux et T. Brien,- 2d. C. D yon et E. A rouíJ
protestante ? Celle-ci sans doute ne sera :pas comp é Tme, 1er. prix.-D. Laiouireuxc,-2d. G. Larocque.

polir créer Vunité prts te 
-

si dout 
G.t serraîîe 

.- , 

ééments héirogenci-Oh ! non,voyez commenton s' y piend pour la for- Arcessit, Ier.-M. Nornin,-2d..T. Brien,-3ie. C. Dyon.
li-toire Sacrée, prix ex :gutto.-M. Norinanlin et E. Arnotud.

iler : Acces-it, ler. -T. Brien,-2d. C. Dvon.
Le -rai fondénent .le l'union doit être cherché partout nilleurs qlue dans Gratniaire Latine, prix.-T-. Dorval.

tde chinmériques tentatives pour ameier l'unité des convictions. Il est d'a- Acce-sit, 1er.--M.Normtiandin,-2d. G. Larocque.
bord dans la poursittte du but commlirtuin à tous les mernbres de notre associa. Grammaire Frnnçaie, prix.-T. Dorval.
1lon, savoir, le rAveil de la religion protestante dans le pays, réveil que tous Accessi.--C. D-on,

veulent, alors mé:ie qu'il ne font pas consister le protestantisme dans des Arithêtique, prix ex trguo.-C. Dyon et D. Lamoureur.
dctrines exactement identi ineF. Il est ensuitle dans les poinis comoni Accesst.-M. Normandin.
de ces-doctrines ; car, grâce à Dieu, s'il y a ditérences entre nos ianiéres classe .1rlaise.
de voir,.il y a des points importanls et nombreux sur lescue!s tots se rencon- Piix 1 et.-G. Landcln,-2d. M. Normandin,-3ime. T. McArdic.
trent, nie fût-ce. que le désir que nous avons unanimement ie mettre chacun Acresit-T. Brien, C. Dyon, F. Marchand et A. Marchand.
notre cotnviction et notre conduite tojours plus en harmonie avec In parole listitire, prix.-T. Hurley.
le Dieu. Cela suffit pour donner à notre union une base large et féconde. Accessir.--P. Démarny.
I y a une, unité toujours possible, c'est celle des coeurs." Elémens Français..

Ainsi, voia.à, si jc compte bien,la troisième fois que le Comit6 le déchire, .Excellt'nce, prix.-B. Deegneauld.
'unité des canvictions est une chi,éreei pouriant cette chiruère est ue réa Accessit.--A P'n cude.

lité. car l'unité de conviction exit parmi les protestants de Genèce sur des Compositin Françaie.-F. Marchand,-2d1. T. McArdle.

pins
1 de doclrines mnportants el nombreux. On n'en rite qu'un icui il egt Grammaire França ise, prix ex oeuo.-B. Desgrrvauld et A. Paa ude..

vrai, et pour cause, :. ce point de doctrine est tiut simplement le désir de Hito>ire.-3. Do.gneautd.
mnelre notre conviction el notre conduile toujour plus un hurmonie avec lapa- Accessi.-A. Patuanile.
role de Dieu. Cr,- ce dé,ir se nanifeste h un très haut degié pairni les ca Seconde C/asse Fran çaise.
tiholiquîes ; rien n'empêche donc le comité de croire qu'd y a union entre Prix 1er.-F. Dessingiier,-21. G. Prairie.

membres de association et les enfans dle Egise roeliv. Acresi, ler.-O.
,-ian des cours de;uis qu'il y a des hommes sur la terre, l'union des coeurs Ecritutre, prix.-C. 13aruje.
,le d-es! réalisée que par l'union des "intelligences. Le Comilé espère-t-iIf Aece-sit, ler.-T. Dub,,-2d. M. Daudelin.
eilaanger la nature htnane ? Il n'y paraît pas, car son projeti est bien de Chanib'y, 17 juillet, 18414.
réunir les.coirs en scumetant les inielligen-es à une niiême doctrine. Ce - .-.-.-....-..-.

-cerut luiée.hnppe, et il nous dit L 'Union protestante ne poisse per ses pré. .NEC RO LflGI E.
fen/ions jusqu'dl demander àsesfrères occasionncl/msrt séparés, de serfon- Le mori v't de! frapper, presqu'en inéie îeme, deux cuups bien eensibles
dre dés àprésent pour nefaire qu-un troupeau. Sans désespérer de ce ré- ni clergé ct aux fidiles îe ce dicése. MM. J. Z. Caron, V. G. et J.E.
sull/i ne l'aznticpons pin, c'est Dieu qui l'amènera quand le temps sera Mriset, ctiré dIe St. Jenn Dmrcheestr, sot mors à deux jours d'iiervalu

v2nu.... Pour le moment, plions-nous d tous les mé'Iagementsl que requiert la- :'e prerier, vendredi le 19, le second, dint-he le 2 1, après quelques jours
charité ; évitons les déjiaunces, ete,. etc., etc. Evidemnent, le Comité nur- de malailie -eiilenient et sans qu'on s'altendit i une fin au.si soudnine. M.
it fine corfessiîon de roi toute pièce à ofrir qia nul le terlps sera venu. En attei- le grand-vicaire Caron est mort d'une aetlion ptlmonaire qui n'a duré que
.nt.il faut lutter contre l'en vahissement du pupisvme,c'e-st le troisième but die quelques jnure, et M. Morisset parait avoir sàncomb à une pleurèeie qu'il

l' UniOn profestante. Mais Celte p-îrtie dii Mmen;fesle contient .des détails trol, contrt-a à la suite d'une prédication à St. Athannse, à la solennlité du Mont
curieux sur les progré,i clu catholicisme à Genaév,. et sur les noyetns que P'otu Uaritie!.
compte employer alin d'y metre un terme ; il faut. en renvoyer l'examen M.Cn on appartenait à l'une de ces familles si respeclable des me .,ieirs Cn.
,,in ri:ièmie et dlernier artc0.1r1 deSt' .-Aline Yaiimtiebliiu.e,clunt lu probti é et lestuten itsunt en quelulu- sort2


